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Soci6t6 Linn6enne de Lyon 

ProcÃ¨s-verba de la S a n c e  du S5 mai 1894 
' 

, ' 
M. ~ e i  continue ses remarques sur  les Elat6 

rides. 
A propos d'une observationde M. Rey, qui di 

6tre tndbcis our accepter e n  tant  qu'espÃ¨c 
deux formes, l 'une orientale, l'autre occidental 

ui hnblen tappar ten i r  au m h e  insecte Ai. l 8' St-Lager ajoute qu'en%otanique, ca 
s e  prÃ©senten e t  que la dbcouverte d u n e .  form 
intcrmddiaire vient quelquefois 'trancher 1 
question. Tel est le'eas.de lEIleborus. viridis q i  
possÃ¨d en Orient des caracthres notablemen 
diffbrents d e  ceux de la forme occidentale, tell 

tl'on% trouve en  Provence e t  aux Pyr.h&s 
L a i s  l a  d6puverte. e n  Savoie d e  plantes prd 
sentant les caractÃ¨re floraux d e  la forme occi 
dentale e t  les caractÃ¨re g6nbraux d e  Ia!form 
orientale, a fait conclure A l'unification spbcifiqu 
de ces deux plantes., , 

M. Louis Blanc lit un long  e t  trÃ¨ interessai; 
travail sur  la signification et la valeur des mem 
bres supplt?mentaiks en  tbratologie, pour arrive 
4 la ddterminati6n exacte, dans certains cas.d 
l-'unitc du germe. 

EXTRAITS DU' BULLETIN 

Description d'un nouveau Curculionide 
-mropeen: 

par L. FAIRMAIRE 

SJance du 44 Janvier 4891.' 
. . .  , , . A ,  . , .  % . . .  , ,  - 

: Geonomus caudulatus, n. sp, - hin 
8 mill. - Skisembla beaucoup Ã G. flabelllpa 
dont il d i E h ,  au'premier mup d!p; par les Ã©lyt 
terminÃ© en deux pointes coniques, divergente! 
un peu relues; mais, en outre, les 6lytres pl&r 
tent, au lieu de stries ponctuÃ©e des lignes de fossette 
assez grandes, peu profondes, &parÃ© par des intoi 
valles convexes, pl-us! .@raits que les fossettes; k 
6lytressont aussi plus obiÃ´ng la vestiture est d'Ã 
gris plomb un peu carnÃ© avec de faibles reflets me 
talliques sur le colnelet. - T r o u d  Ã    Mallorca, dan 
les BalÃ©ares par M. Fernando Moi-ggues. , 

Une nouvelle varibte de Longicorne 
par Maurice Pic 

S a n a  du 28 Janvier 1894 
- 

Vadonia livida var. Desbrochersi, n. var. - 
TÃªt et prothorax d'un noir un peu brillant, O 

- 
\ 

Extrait d'une note sur les Criquets efl 
les populations addophages 

, . . . ~ . $  

a   al& son anciennetd nous insÃ©ron les h 
u suivantes. qui no.us domeitt etintdressants re 

gnements, sur Futilisation des sauterelles en 
u qu'alimknt. - L.R.N. D 

Les populations des douars voisins d'Ã§tterlssef 
des Criquets @rins .ont &tÃ levÃ© immidiatem 
pour procÃ©de Ã leur destruction. Les indi&nes seso 
d'autantmieux pdt6s Ã l'exÃ©cutio des ordty 'qh 
leur donnait, qu'ils utilisent ces p n d s  Criqu 
comme aliment. . . 

Aux alentoursde Tougourt, chaque tente, '&aq 
maison a kit  sa provisio.p, &lu&, en moyetih& 
une charge et demi par-tÃ©nte on estime h :envi 
60 char es de chameau, soit environ g ooo kit 
quantitg de cet aliment qui entrent journei 
dans l& Ksours de l'Oued-Souf. Ces Acridiens. 
tuent une grande ressource pour les popu 
pauvres. . . 

pour i& conserver, ils i& font cuire d'abord dans 
l'eau mi&, de la m h e  fapn que nous prÃ©paron lus! 
Crevettes: puis, ils les aschi-nt au soleil. . -  . 

Ils en r a m a s k t  et prhparent des quantitÃ© si consi! 
d h b i e s  que, non .contents d'assurer 1eu.m 'opPror$ 
iiopnemhts, ils en font un article de; nbgoce; c'est 
ainsi qu'ils les vendent. ictuellement sur les .marchg 
de Tougpurt, de Temacin et des villages voisins. J'aq 
entre les mains deux boitesde ces Criquets fralcheuien 
prÃ©parÃ© a j'ai pu me&vaincre qiYila'.conktithlen[ 
un metâ€¢tr acceptable; le gont de'CrevCte que leur; 
attribuent l& voyageurs est 'assez pronon+'; avec le 
temps, ils perdent de leur qualitÃ©n mai$ n'en serait2 
il pas de mÃªm de nos CrustacÃ©s si nous les man-! 
gions salb et &h6s au bout de quelques mois ! 

Ilest ineressant de constater que, de nos jours, i l  
subsiste encore, dans les m8mes pays, une coutume; 
qui remonte Ã la plus haute antiquite, m h e  au< 
ipoques mtÃ©historiqu&, et qui s'est transmise :lia-, 
vers les.Ã¢ge chez leababitantsdudbrt. Strabon, qui: 
icrivait au commeniement de notre. &re,- rapporte que;* 
dan8 les contrbs correspondant Ã notre ExtrÃªm Sud,, 
mi&rien 'et tunisien, u voisinage des Strutlophages; 
habitent les Acridiophages, qui vivent de sauterelles 
que les vents du Sud-Ouest et de I'Ouet, toujours, 
t& forts au printemps dansA& rÃ©gions emportent., 
et chassent vers leur pays Ãˆ et plus loin, il ajoute:; 
1 Apr& qu'on les a ramassÃ©s on les Ã©crase on les pile; 
dans d e  la saumure pour en faire des, espices de; 
@teaux qui forthent le fond de la nourriture des1 , . . 



mfiboe nouvelle de Longicorne alg6rien 

.Mf M. A. Tt i fa~,  de SC-Charles p& Philippeville 

triangle un peu d6nudÃ© 
surtout chez la femelle ; 

,surtout la base; par- 
duvet and16 ne formant 

, 8 M l .  - ~ n t e n n k  
longues que le corps, 

F a r t i d e  environ 'leitx fois aussi long que le ter. 

me antkieures plus 1ori.guesque les in&- .- TibiaÃ ankkieure lÃ©ghemen i n c u h .  T a i  
qn dila& et peu ciIl&: hanches ani6rieures 

. a6 mili.; larg. g 113 mill. - Antennes 
noidtre a n n e l h  de cendrÃ h partir du 

icie; un quart plus longues que le corps. 
rieures pas plus longues que les autres. 
leurs peu dila&, dernier arceau de l'ab: 

n garni de poils noirs. 

T h  lÃ©gÃ¨reme recouverte de duvet cendrÃ© forte- 
u&. Prothorax marqu6 de quelques 
sur. la zone mÃ©dimne ornÃ de cinq taches 

deux peu distinctes t~ la partieant&iew, 
vis4-ivis de l'kusshn. divide en deux 
d h d Ã © e  une peu distincte, de chaque 
du tubercule et une bande de m6me 
t perpendiculairement de chaque tÃ´t 
la base du protho'rsx. L a  bande seule 
le mhie. Ecusson en demi-cercle, re- 

t de poils soyeux, dÃ©nud Ã la baseÃ les poils 
ivi& NI deux (aisceaux. Elytres du mhle, trois 

aussi Ion@ que le prothomx; ceux de la femelle, 
t h  fois aussi longs; II& rÃ©guliÃ¨reme recouverts 

un duvet cendrÃ donnant un aspect grisÃ¢tre une 
ligne dÃ©nudÃ© formÃ© par une dr ie  de pointa 
t du  tiers extÃ©rieu de la base et aboutissant vers 
MilÃ ; cette ligne seiisib!e chez l a  femelle seu- 

Cette esph,  qui se rapproche un peu de M. SU&P, 
distingueÃ premiÃ¨r vu9 par la pubescence de 

non divisÃ©ee deux parties, par l'absence de 
les Ã©lytres par sa forme plus murte et -plus . - Deux exemplaires ( r f  et 9 ) .  Te- 

Ãˆ  1890. 

~ e t t e e i h  m'a gracieusement hÃ donnÃ© par le 
8. P. Parendel & q u i  je suis heureux d e l a  dWer. 

Description de deux Ool6optÃªre nouveaux, 
' du Nord de l'Attique. 

par M. L, BEDEL. 

Sdance du 2.5 Fdvrier 48N. 
a 

SUpha (ThanatophUus) Orilati, n. sp. - 
Ovaia, depressa, nigra, antennis mis infuscatis, 
pronoto grise0 -pubescente, nfgm - multi- macula&, 
elyiris a d  kumerum angulato-subdentatis, tricos- 
tatis, inter costas ramusis Long. 11 - t a  miil. 

rf (Tarais anticis dilatalis): Elflis apice h n -  
catis; abdominis segmentia dorsalibus duobus ulti- 
mis p t i c e  pu& a u m -  rqfa marginatis; tibiarum 
posticarum margine interiore sine spinulis, sedpilis 
mollibus tenuissimisflmbriato. 

9 (Tarais antitis simplicibus): Elytrls apice 
sinuatis ac lobato -productif; altdaminis segmente 
dorsali penultimo profunde inciw, fwe !unafo; tibia- 
rtim posticarum marguie interiore xpwuiis paucis 
a c  distantibus instructo. . 

Algbrie: piw: d'Oran (mll. LUCM 1 ). Tenletel-Had 
(E. Lemoro ! ) ; Edough (R. Grilut ! ) etc. -Tunisie: 
Nebeur (M. Sedipot ! ). 

TI& semblable h S. rugosa L. et couvent confon- 
due avec lui, (1) cette +e en diClÃ r̈ par w 6lytres 
den& l'tpaule, par l'ensemble de w caractÃ¨re 
~ x u e l i ,  etc. - Sa forme gtntrale, ses tlylres dent& 
h l'bpaule u l e  c a d r e !  de la femelle la rappm- 
dient de S. s i ~ u a t a  Fah.. mai* l a  reliefÃ rameux des 
Eiytre~ et lec o r a h  +mux du d e  l'en + m t  
&nutement. 

Je l'ai dÃ©di h M. Ren6 Grilst, de Lyon, qui le 
premier a reconnu l'existence d'un troisiÃ¨m Thanato- 
shilus dans le Nord de l'Afrique. 

Larinum oleoniformis , n.'sp. - Elongato- 
ouaius, niger, supra nitidu/us, oriiamentis pubes- 
centibus albis, sublus pube cinerea uestitus; mstiw 
vrothorace Si'euiore; recto, supra depresw, iricari- 
iato, carina media antice breviter incisa,pmthorace 
haud traiuverso, fere trapqolde, latcribus V i x  cur- 
vato, basi biarcuato, supra nitido. creberrime punc- 
tulato, piinctis grossis insperso, disco lineis tribus 
lmpressis, albo-pubescentibus, media recta, iutegra, 
Â¥xterioribu antice posticeque tantulum abbfeviatis, 
margifie , laterali latins albo-vittato, v ix  Higro-gu- 
tato; & r i s  pmthorace haud latioribus, subelon- 
ratis ~Â¥ei parum attenuatis, nitidulis, noiula hume- 
~a l i  vittisque duabus, altera doraali, altfra laterali, 
vlus minus denticulatis val guttulatis, albis; tibiis 
inticis intus tenuiter ser ulatia, extus obtuse termi- f iwtis. - Long. 7- 12 mi 1. 

Ai@e (rÃ©gio des Haun ~latanix)  : TiemÅ“ 1 ; 
GÃ©ryvill (Dr H. Murier !) i Krendieh (R.. Grilfat! ). 

Du groupe de L. ursus Fabr.Â±=vittotii Fabr., mais 
:r& distinct par sa forme allong&, son a s p h  luisant, 
la disposition de ses dessins blancs, son rostre t& 
i d t  et assez murt, etc. 



par C. REY - 
Lu a ta Socihtb Ltnnbnne de Lyon, 1s n Mai ,891 

ELAT~RIDES (suile) 

Cardiophorus rnftcollis Lin. - Bien que rare, cette 
espÃ¨t se rencontre en France. - Mont-Pilat (Loire!. 

Cardiophorus ulcerosus Gin. - Ce que j'al q u  
sous ce nom, ne me p n i t  pu difftrer de I ' a r ~ i d u t  
GÃ©n - Celui-O n r i e  k prothorax entiÃ¨remen noir. . 

Cardiophorus ornatus Cand. - Cette es* qu'on 
regarde souvent comme variÃ©t de biguttatus 01.h base 
et cbt& d u  prothorax rouges, ne se rencontrepas dans 
les memes iocailt&. - Py14n6es-Orientales, 

Cardiophorusflavicornis R.-Pourrait bien btreune 
varIÃ©t6d GraMsl &'antennes d'un testacÃ pÃ¹l moins 
le premier artkle. - Ce que j'ai reÃ§ sous ce dernier 
nom, ne se rapporte nullement au Gra8lIsi de Cam- 
d& pour la mille, ni pour les antennes qui sont Ion- 

' g w  et @les. Peut-Ãªtr e s t e  lÃ le longicoruis 
Schmiff. ? - Ecpagne. 

Cardiophorus melampus 111.-Tout ce que j'ai reÃ§ 
sous ce nom, ne se rapporte pas, quant ?I sa taille plus 
grande, Ã celui de Cand6ze. Le varibtÃ apicalis R. a 
l'extrÃ©mit des antennes testech. - Corse. , 

Cdrdi@horus mauritanicusMots. - Cet insecte 
ressemble beaucoup au inelampus', y i s  les antennes 
sont plus g d e s  et- plus longues, l'Ã©pistoni est filus 
impressionnÃ en amnt, le, prothorax plus +lement 
ponad, etc. - Al+e. 

Cardiophorus ebeninm Germ. - Dans tous m a  
exemplaires $qua, la mille est plus grande que celle 
indiquÃ© par Candh.  L'bistome est plus reiev6 en 
avant que chez melampus, avec le proth6rax plus dis- 
tinctement siilonnb en arrlbre. - BrianÃ§on Pyrbnbes, 
St* Mactin-Lantque. - 
, Cardiophorus musc~dus Er. - Les individus 6pilh 
ont tout l'air d'une esp4cq diarente. 

Cardiophorus versicolor Mu1s.-Variant du noir au 
tenace, cet insecte rÃ©pon effectivement Ã l'asperulus 
W., nom postÃ©rieu de quatre ans. 

' . ~ t l a 6  cftstani Parfois le prothorax en 
&ue lisse en irri~(subGvicollis R.). - Suisse. 

Melmmtus rvff" Hbst. - Les stries et la ponctua. 
lion des Ã©lytre sont tant& trÃ¨ faibles, tant6t plu8 for- 
tes et sgbrugueuses (subrt~gatt~s R.) - Arcachon. 

Melanotus d e h i s .  - J'ai vu sous ce nomun ln- 
secte & peine distinct de crassicollis Er. par sa taille 
1 peu moindre et sa pubescence un peu moins rare. 
-Coise, Arcachon, St.Raphaâ€˜i, Aigues-Morte sur lei 
Pins. 

Genre Lilimnius Escim. - Les Insecles de ce genre 
ont untout autre aspect quand ils sont Ã©pilÃ© 

Athous alpinus l k k .  - Ctt insecte, longtemps con- 
fondu avec le niger Li, en est suffisamment distinct. 
Le {J a i i  prothorax plus conique, la , au  contraire, 
plus fortement arqu6 sur tes cdtÃ©s 11 est des montn- 
gnes ou des srandes forÃ¨ts - Bugey, Suisse,Tournusi -. - 

A fhous hmorrhoidalQ F. - 1.0 variÃ¨t6iuterpositii 
R., par son prothÅ“ plus en avant, semble 
conduire au coi~~cicollis Desbr., es* de Si-Martin- 
Lantosque, m i s  il ai un peu moins &pais, les anten- 
nes sont un peu plus g r t l a  et les itytrcs plus bible- 
ment &, etc. - Bugey, a exemplaires. 

,. ' 

Alhous vtttatui Fi- LÃ va& decipient R. 
~ I W & ,  Ã ptothorte plus allongÃ© & an 
{J plys algus et concoloreÃˆ - Gmnd 
mpla i res .  - L a  varihÃ lanatus R.  resaem 
Oeskayi Ksw;  avec pourtant une pubescence p 
laineuse. Lyon I exemplaire. . , . , 

A thons tomeiitosus Gb, - Mon insecte en qu 
 accord& assez bien & ceiui de CandÃ¨ze qui le CO 
re au longicollis et lui donne 10 Ã 12 miliim. de 
tueur, mais non Ã celui de Mulsant et Guille 
qui lui donnent peut-Art par erreur 2% milllmÃ¨ 
de longueur. 

Athousffavescens Gb.-T& voisin des va 
les de sitbfmus, il ne l'en distingue que par son 
thorax plus long, plus resserrb Ã la base et & a 
post6rieurs pins prolong& en arrike et plus aigua 
St-Martin-Lantosque, Grande-Chartreuse. 

Athous acutus R, - Je n'en connais pas l a  9 
que ceiledes olbieusis, Zebei, 
On dit que la 9 de celui-ci 
tt Guillebeau. 

cusson est un caractÃ¨r n@ligeabie, comme dans plu" 
rieurs gentta de Buprestides. 

Athous melanoderes Gb. - Bien que voisine, ceÃ¼ 
es+ d i B h  rtell~menl den pkÃ©dcnle par Ã fard$ 
plus parallÃ¨l et surtout par les replisdu prothoh, 
dont le; pofi.lÃ sont WÃ emmÃ¨ ombilquÃ©s ainsi qua 
l'a signalÃ CandÃ¨ze 

(A suivre.) 

d ' i 8 ~ i l e n n e l l H a  n l'ioin>it.elrimirbiierlÃˆ~-~l . ~~ 

pur 0. Bey 

Lu A la Soci6tb Linnienne de Lyon, le 27 Juillet, t8gr ' - 
Mes &colp de ce rude hiver, n'&nt pour la piu- 

part que la dpkition de ceil6 des autres annÃ©es je 
n'aura1 Ã insister que sur les *es les plus remar- 
[niables. 

Parmi les (Ã€mbides je n'al & signaler que Blechrus 
Abeillei, tr& voisin du glabrattts dont il est peut-6tm 
une variÃ©t accidentelle, caractÃ©rizi seulement par un? 
particularitÃ du {J, qui a le dernier arceau du vcntie 
pourvu,sur'son milieu,d'un large espacechagrin6: Hy6- 
res, FrÃ©jus Menton.- Jeciterai enco-dans cette famil- 
le Tachys brevicornii, e s p h  dÃ©cilt par Chaudoir, 
de la Rusfie m6ridionnale, retrouvÃ© par Baudi dans 
les inondations d u P 8  et par moi-mÃ¨m dans celles de 
l'Argent, et enfin rÃ©cemmen $ Menton, oh je n'ai ren- 
contrÃ qu'un seul exemplaire. 



REVUE LlNNkENNE, 6a 

u Dytiscides ne m'ont fourn 
ue Gyrinus concinuus, vert bronzÃ 3 
h FrÃ©jus dans un fd d'eau courante, 

e a ville, le long de la butte St-Antoine : 

les Hydrophilides, je n'ai Ã mentionner qui 
ilus avgusiior, I exemplaire 9 ,  moindre el 

que glacialis: HyÃ¨res Menton, 

'al reconnu de passable, dans les &phalides, 
y a x i a  tibialis, au bord des f&, parmi la  
: FrÃ©jus 3 exemplaires. 

n? 'les di*nies familles dhmembdea des Cla. 
es, je n'ai trouvÃ d ' i n t h o t  que Batlvscia 
@ides, Menton, i ex.. - Ptomagfwhus mari- 
, commun sous les dÃ©tritus Menton, et Coliio- 
formicaria, HyÃ¨res I ex. 

Les ScarabÃ©ide ne m'ayant rien fourni de bon, je 
tides qui ne m'on8 offert que Aphauw 
, HyÃ¨res i seul exemplaire; et aux 
lequels Ã¯tt eu la chance de repren. 
deres Rbsrii, Ã FrÃ©jus an bord du 

s les Malachidcs, rai hÃ heureux 
grand nombre deux espÃ¨ce rÃ© 

t d a  mea. savoir les A~lholiniiv ervtlii-od.wus pi. Â ' ~ ~ . ~~-~ ~ - -  
aculicollis, sur les fleursd'~11~1torbia characias, 

Les HÃ©lÃ©romÃ¨ m'ont peu pdsentÃ d'espÃ¨ce dignes 
on, si ce n'est Gnathocerus cormitus, HyÃ¨re 
a i re ;  - Anthicuslongipilis, IO exemplaires 
is, 3 exemplaires, Fdjus, parmi les dÃ©tritu . On confond avec ce'dernier qui r e p e n t e  

ble @'aciiis type, une espÃ¨c affine rÃ©pondan 
iÃ© dÃ©croltsantes b, c, d. 'de LafenÃ©Snec 

. . 
Les Grambycidts, Chrysodlides et Cocrinellides 

p!.:Icrpinent les GlÃ©oplÃ¨re ne th'ont rien fourni de 
QJlVdmu ou de digne de mention. 

l . . 
H ~ M V T ~ R E S  

W HÃ©miptÃ¨r ne m'ont- guÃ¨r plusenrichi ct je 
nombre, que Podops mirvidens, 
distinct d'inunctiis par l a  dent 

rs du prothorax simple et non di- 
s mitelia,ius, 1 exemplaire. HyÃ¨re 

~ i f h i a  intÃ©ressante voisine de C a -  

expansion l a t h l e  au prothorax et 
plaire, FrÃ©jus dÃ©cembre et Cera- 
us, I exemplaire, Menton. , 

par A. Lociird 

XIV 

ESP~CES NOUVELLES 

DU GROUPE DU CYTHERKA RUDIS, Poli. 

L'Ã©lÃ©gan petite c&& de h MÃ©Ã¹iterran cou- 
nue sous le nom de Cytherea wdis  a Ã©t dÃ©crit pour 
la premiire .fois par Poli. en 1791. Son type. qu'il 
considÃ©rai comme une Venus, est tda  bien dkrit  et 
trÃ¨ exactement figurh (Test. utr. sicilie, II, p. 94, 
pi. XX, fig. 15 et 16). Mals Ã cÃ¢' de cette forme, on 
peut en citer deux autres tout aussi biencaractÃ©ris 
et p r h t a n t  un galbe et un mode d'ornementation 
tout dlfÃ¯Ã©rent Pour bien comprendre ces formes, nous 
reprendrons la description du Cytherea rudis, de ma- 
niÃ¨r & pouvoir donner des descriptions comparatives 
de chacune de nos espÃ¨ces . . 

Cytherea rudis, Poli. - Coq. d'un galbesubtrigo- 
ne-court; valves bom%es; sommets saillants un p w  
td r i eurs .  arquÃ©se renfla, bord lnfÃ¨rieurlargemen 
arrondi; rÃ©gio antÃ©rieur un peu plus Ã©troit que la 
postÃ©rieure test ornÃ de stries concentriques tda  fines, 
un peu irrÃ©guliÃ¨re coloration fauve clair, avec des 
maculatures brunes, concentriques ou rayonnantes, 
parfois en zig-mg,' assez in -Ã©gui ih  lunule un peu 
allongÃ©e rougeÃ¢tre ,- Long. 15 Ã il; Haut. 13 Ã 19; 
Epais. 1 0  Ã t g  miIl.-Assez commun; la MÃ©diterranÃ 
zones littorale et herbacÃ©e 

Cythewa gracilenta, no". sp. - Coq. de taille un 
peu plus petite; galbe plus Ã©troitemen allongÃ© plus 
transverse, valves moins renflÃ©es sommets plus Ã©tqil 
et plus arques; rÃ©gio antÃ©rieur plus rÃ©trÃ©ci bord 
infÃ«cieu plus allongÃ et plus arqui; m8meornemen- 
talion et msme coloration. - Long. 1 5  Ã 17; Haut. 12 3t 
13; Epaig. 8 Ã g millim.--Cette forme,.bien distincte,par 
son galbe transversedÃ©prinif tout en conservant le'mÃª 
me mode d'ornementation, est plus rare que la p r a -  
dente; elle i Ã©t observk notamiftent aux environs 
de Marseiile, dans l a  rade de Toulon,' Ã St-Tropez, et 
aux iles de Porquerolles. 

Cytherea rugata, nov. sp. - Coq, de taille encor+ 
pluspetite, d'un galbe subtr~gone trÃ¨amutt valves trÃ¨ '' 
bombÃ©es sommets submÃ©dians t h  saillants. t& ren- 
flk; &ion antÃ©rieur Ã peine un  peu plus Ã©troit que 
la rÃ©gio post6rieure; bord infÃ©rieu court et bien arqub; 
test ornÃ de stM& concentriaues DIUS fortes et olus rÃ© 
guliÃ¨res,.~ rapprochÃ©es recouvrant tout le test, sauf 
les sommets qui sont lisses; mime coloration. -Long. 
n Ã i 5 ;  Haut. 1 z Ã i a ;  Epais. 5 g ~ i l l i m .  -Cette 
espÃ¨c sedistingue facilement des deux autres, par son 
galbeplus court, plusrenflh; parson tk t  toujours plus 
fortement rid6. Nous ne la conndssons encore que 
des environs de Marseille. oh elle a.& prise dans la 
zone corallienne. 

Cytherea t~itidda, Lamck. - Enfin cette derni& 
espÃ¨c tr& bien figude par Delessert se distingue par 
son galbe oval,aire, elliptique-transverse, avec les Som-. 
mets peu saillants, les valves peu r e n f l h ;  le test est lis* 
se et brillant; sa coloration d'un fauve rougeFme, avec 
quelques rayons plus,teintÃ© et les sbmmets plus clairs. 
Long. 19, Haut. 14; EpaiÃ‰ 8 miilim. -Cette forme 
est beaucoup plus rare que les prÃ©cÃ©dente on ne Ã¬' ' 
encore signalÃ© qu'A Agde dans i'H6rault et aux envi- 
rons de Toulon} elle vit dans les zones herbache et 
corallienne. , . 

. . (A suivre) 



Sur les  mÅ“ur e t  mbtamorphoses 

de L'EMEMADIA PLABELLATA P. 

pour servir h l'histoire biologique 

des Rhipiphorides. 

wr M. A. OhObaut 

\ 

Extrai t  des comptes-rendus de FAcadfntie 

des sciences, (9 ffvrier 1891). - 
n Nous n'avons encore que bien peu de renseigne- 

ments sur l'histoire biologique des Rhipiphorida, ces 
singuliers ColÃ©optÃ¨r que tous les classificateurs s'ac- 
cordent ranger i la suite des V&icants. D 

Ã De par leurs mÃ©tam phoses, ils &tent bien, 
en effet, cette place, car, Ansi que je vais dhfinitive- 
m'ent I'hblir, eux aussi ont deux formes larvaires 
bien distinctes: la pkmiÃ¨r est chargk de la quete des 
vivres, la deuxiÃ¨m doit 1 consommer. Le Dr Chap. 
man (1) a apequ une seqe  fois, il y a une vingtaine 
d'annÃ©es le trionguliq du  Rhipiphorus paradoxus L. 
mais sans savoir, sur le moment, ce que pouvait dtre 
cet etrange petit pou. M. J.-H. Fabre (a) arrive h 
dÃ©montrer par le raisonnement, que le dimorphisme 
larvaire existe aussi pour le ' M M i t a  subdipterus 
Bosc, dont il n'a cependant connu que la deuxiÃ¨m 
larve. Enfin je vais dÃ©crir la larve priftiaire de 
i8Emeuadia flabellala telle que je l'ai vue sortir des 
a u f i  de cet insecte: elle dilTÃ¨r du  tout au tout de la 
larve secondaire que j'ai &lement pu observer et il 
n'agit bieq lÃ d'un vbritable triongulin. 
a Une autre particularitÃ biologique extdmement 

remarqo~blÃ rattache les Rhipiphorides aux Strepai- 
plires ou Stylopides. A l'instar de ces derniers ils 
vivent plus ou moins longtemps dans l'intbrieur du 
mrps de leur victime. Le Rhipiditis pedinicontis 
Thunb. passe toute son existence de larve dans l'ab- 
domen des Blattes qui pulls1 t Sur presque tous les 
navires (3). en 

a Le Rhipiphorus paradoxus n'tst parasite interne 
qu'au dÃ©bu de  son existence larvaire; il est parasite 
externe durant tout le reste de cette existence et 
jusqu'h l'achÃ¨vemen complet de sa proie (4). . 

Ã 11 semble en dtre de mime pour le Myodites etles 
Emenaditt, en perticuiier, pour VEmenadia flabel- 
lala, dont je vais rÃ©sume l'histoire. 

a En Evrier 1890, je recueillis, dans les environs 
d'Ad non, un  nid d'Odynertts etabli dans la cavitÃ 
c  indriq que d'un roseau de Provence (Armido donax) & nid se composait de trois cellules renfermant cha- 
cune une larve de ce genre d'hymÃ©nopt&s A quelle 
es+ dSOdperus  appartenaient-elles 1 J e  ne le sais 
pas encore. 

M Dr Chapnnn. lue. cil. 

- - 
'Vers le-commencement de Juin, mes 

devinrent d'un blanc laiteux, ce qui me 
ger une prochaine transformation en nym 
matin, je les trouvai portant chacune un 
parasite cramponnÃ© h leur cou et occu 
les sucs de leur victime sans tr&e ni 
d'une dizaine de 'ours, il ne restait pi 
SOdynertt~ que k peau et les mandib 

a Lalarve parasite avait alors & peu pria le 
volume que la larve dÃ©vorÃ© elle Ã©tai apode, sa 
ce d'yeux ni d'antennes, a k  une bouche d 
pour la succion; blanche, elle se composait de. 
anneaux, avec quatre tubercules pointus et aiion 
la partie dorsale des segments thoraciques et des 
miem segments abdominaux. 

a Trois ou quatre jours apria, j'aviis la nymp 
Celle-ci reproduisait tria exactement la forme de 1% 
secte parfait; elle n'avait ni pointe, ni tubercule. 

a Du 4 au 6 juillet, j'obtins trois Emena 
bellata ti l'&t parfait. La loge antÃ©rieur du  
&ait habitÃ© par un male, les deux autres c 
par une femelle. 

a Sur  ces entrefaites, M. J.-H. Fabre, h qui 
m'&ais e m p d  de communiquer le fait, m'engs 
vivement Ã Ã©tudie ce curieux cas de parasitism 
ab ovo. 

a Je mis donc ineu trois Emenadia en vo l ih .  
18 juillet, j'apequs une femelle effectuer sa ponte 
terre. Je ne pus guÃ¨r m'emparer que d'une parti 
de la ponte, soit quarante ti cinquante Å“ufi 

a Ces ~ u f s  Ã©taien d'un blanc 'opalescent, ailongÃ« 
un peuplus renflÃ© i un bout qu'a l'autre, longs d' 
peu moins de trois dixiimes de mi l i id re ,  h pei 
perceptibles Ã l'cri1 nu.: Au bout d'une dizaine d 
jours, ils prirent une teinte noirÃ¢tre 

a Dans les  premiers jours d'Aoat. i l  en sortit de  
petits p u s  noirs, & peine longs d'un tiers de inilhi 
mÃ¨tre aplatis, allong&, Ã corps formÃ de treize s* 
ments, avec deux longues antennes de trois articles. 
six pattes robustes termin& par un ongle muni 
latÃ©ralemen d'expansions membraneuses, deux soie 
de la longueur du corps sur le dernier segment abdo; 
minal et deux autres plus petites sur l'avant-dernier. 

T e l  est donc le triongulinde \'Emeitadia flabdlatif. 
evidemment bien propre i se faire vÃ©hicule par urfl 
hym6noptÃ¨r mdme peu garni de poils. 

u Au suiet de ce miÃ©oplÃ¨r nous connaissons dona! 
maintenant par constatation directe: t e l a  ponte; 14 
l'uitf; P l a  premii? larveou triongulin q u i  l'on'! 
peut appeler forme, dacquisitioi, car c'est 'a elle; 
qu'incombe la mission d'arriver juqu'aux vivres'â€ 
aussi est-elle munie de pattes, d'antennes, de plaque+ 
cliitineuses dont elle est garnie combe 'une cuirasse: 
de tout ce qu'il faut, en somme, pour$cc&mplir c$lt& 
ache pÃ©rilleuse 40 la forme iarvijre dÃ©finitiv ou' 
forme depossessif)~lt qui a pour ohjet d'emmagasiner et' 
d'6iaborer les matÃ©riau de nutrition; c'est seulement: 
une bouche qui aspire, un Ã§ctoma qui  digÃ r̈e un:  
mrps qui assimile, presque sansdÃ©ches les s u a  de.! 
1 victime; aussi a-t-elle perdu Ã§e panes, ses antennes; 
et ses plaques cornÃ©wp'rotectricts 50 la nymphe; 60. 
l'insecte parfait. ' 

a II n e  nous reste donc plus ti connaitre que la; 
maniÃ¨r dont le petit pou.attaque sa victime et mm- 
ment il devient la larve secondaire. Il est probable; 
qu'il procÃ©d de la'mÃ©m bÃ§ot que  le triongÃ¹li du 
Rhipiphom$ paradoxus et qu'ti cette +iode de son' 
existence il est parasite interne. . . , - . 

u RÃ©sumon maintenant l'histoire biologique de 
I'Emcnadia~abellata telle qu'elle nous apparsit. A ,  



Illet la ponte i l leu.  LesÅ“uf sont d6plue 

Ã II nous faut donc dfwrmais tenir pour tout A 
Inexacte l'obÅ“rntb dbjh douteux de Farines (il 
prÃ©ten que la larve de IsEmenadia bimaculata 

dans l u  tiges de I8Eryngium campestre aux 
de la moelle de celle plante. Mai* l'examen 
de la Note de cet auteur semble prouver qu'il 
mnfusbn de Ã fit et qu'au contnift l'Erne- 
bfmanlata at pÃ§ruit d'un Eumena, c'est& 

'une guhpe solitain: comme VEmefnidia f takl-  

Ã§ En wnaÃ©quence je me crois autorM h poser l a  
Udx wndtuionsxuiva~tes; 

te 1. Par leur dimorphisme larvaire et leur endo- 
isme transimire ou pusinant, l u  Rhipiphorida 
passage des V&mnte aux Sirepsiptha ou Sly- 

a II. Les Emenadia sont parasites d a  g u 6 p  so- 
(Odynerm, Eumenes, etc.), h peu pris de h 

e man* que le Rhfpfphorus paradoxus'h l'b 
de certaines gu+ sociales (Vespa germanfca 
vulgarfs).~ (9 FÃ©vrie 1891). 

, 
bi Anaah ta Kioia ~t l lml le .  1. VIII. p. su: 1816. 

du,  DÃ©partemen de l'Ain 
PÃ§ P. aulllehÃ§Ã (Suite). - 

HygrÅ“ci Rey. 
1 debills Er. * Le Plantny. 

TaxiceraJtey. , 
1 .,deplanataGrav. *+ChMeau-Gaillard. 
a' perfoliita Rey. GÃ©vrieux 

Gkstiba Thomson.. 
,,'. 
1 tircCllatb Grav; Toul l'Ain. 

: ~adobia  Thomson. 
l i m m m  Er. Le Plamy. 

; Thectura Thomson. 
1 cuspidata Er. * Le Plantay. 

. - 
Schist6glossa. 

1 v i d ~ t a  Er. * Charnoz, Chtteau-Gaillard. 

' Pronom~a Erichson. 
1 rostrata Erlchson. Tout l'Ain (mmia). 

Ischnopoda Thomson. 

1 a m  Gmv. Bourg. 
a umbmtica Er. * Le Plantay, G&vrieu*. 

Gnypeta Thomson. 
1 labilii Er. Tout l'Ain. 

Tachyusa Erichson. 
1 objecta Rey. * Le Plantay. 
3 nigrita Heer. * TrÃ©voux 
3 coarctata Er. * Bords de la Sa6ne et de I'Albarine. 
4 mnsiricta Er. Borda de l'Ain et de I'Albarine. 
5 balleam Erich. Borda de l'Ain et de lSAlbarine. 

T h u x .  

Falagria Mannerheim. 
1 Ã§ilcat Payk. Tout l'Ain. 
2 sulcatula Grav. id. 
3 thora& CurIih Bugey. 
4 nigra Gfav. Tout l'Ain. 

Cardiola Rey. 
1 obscura GFV. Tout l'Ah. 

Brachida Rey. 
1 notha Er. Le Plantay, Tdvoux. 

Encephalus Westwod. 

Gyrophma Mannerheim. 
1 piilchella Heer. * Le Polzat, f d t  de Seillon. 
1 n i a  Sahib. Tout l'Ain. 
3 Poweri Crolch. * SI-Eloy, Le Poial. 
4 geotilb Er. * Le Plantay,.St-Eby, Le Polsat. 
5 bihamata Thoms. * Le Plantay. 
6 laevipennl$ Knutz. * id. 
7 wngrua Er. * Le Plantay, ~ha>noz, 
8 carpini Btudi. Id. id. 
9 minima Er. %-Eloy. 

I O  m a n a  Er. TrÃ©voux Chazq, VllleboÃ¹ Ghieux.  
11 polir Gmv. Le Plantay. 
1 Ã§trictul Er. * id. 
13 boleti Lin. Nantua. 

A&icochara Kraaiz. 
1 lacvicollis Knuk. Le Plantay, Villebois: 

Placusa Erichson. 
I pumilio Grav. Bugey. 
a amta Sahib. Le Plantay. 

Epipeda Rey. 
1 plana Gyll. * Le Planlay. 
a arcana Er. Le Plantay, Bourg. 



Silusa Erichson. 

'1 rubm Er. * Bugey. 
1 rubiginosa Er. Chaiamont, Le Plantay. 

.I sinuata Er. Charnoz, Le Plantny. 
a Inlicollis Heer. Tout l'Ain. 
3 linnris Maerk. * Le Plantay. 

1 brevlwrnta W.'* Le Plantay. 
1 fumida Er. Nantua, Seilion. 

Bolitochara Mannerheim. 

1 elongata Heer. Nantua, 
iunulata Payk. Rey. Tout l'Ain. 
bdla Maerk. 

1 difimis Rey. Nantua, Colombier du Bugey. 

i Pachygluta Thomson. 

6 ruficollis Er. Tout l'Ain. 

Auttlia Mannerfieim. ,' ' , 

1 impressa 01. Tout l'Ain. 
a rivularis, Grav. id. 

Micropeplus Latreille. 
? 

!. porca~s Fabr. Tout l'Ain. 
a Marielti Duvil.' Le Plantay, Trtvoux. 

3 fulvu~ Er. *LePlantay. 

' St6nidw 

Dianous Samouelle. 

1 coerulescens Gyil. *,Nptua, bords de l'Ain. 

Stenus Latreille. 

- 1  biguttatus Lin. * Le Plantny, Bugey. 
a bipunctatus Er. Id. id. 
3 iongipis H+er. Boidi de l'Ain. 
4 guitula Mail. * Bugey, Ee Plantay. 

' 5 aterrimus Er. * id. , id: 
6 fostuiatus Er. * Nantua. 
7 decbra$us Er. Le Bugey. , 

u s  stepd. 
8 ulgmula Er. Le Planlay, Bugey. 
g clavicornisSmp. id. i d .  

tpeculator. 
I O  bimaculatua, Gylh. id. Id. 
I 1 pmvidils Er. id.. Id. 
1 a Rd $ y z .  id. ' ' id. 
3 asphaltinus Er. Colombier, du Bugey (R. p. Ber. 

nad'. 
1 4 J u n o  fab. Le Plantay. 
I 5 ater'Manh. Tout l'Ah. 
16 longilards Thom. Le Plantay. 
17 pusilfus Steph. Tout l'Ain. 
18 circularis Gqv. Le Planmy, Bugey. 

19 alguus Er t^'Marai$ de SerriÃ  de BrioO] 
10 buphtalmuiGfav. Tout l'Ain. 
11 cinefasceos Er. Le Plantay. 
a l  gradlentus Fairm. * Ld Plantay. 
23 analiculatus Gylh. * . id. Bugey; 
14 melanopusMareh, 1.e Plantay. 
15 atmtulus Er. * id. Bugey., 
16 Leprieuri Cussac. Le Piintay. , 
27 morio Grav. Tout l'Ain. - 
a8 f u s c i p  Grav. id. 
ag wfcilus Er. . Le PlanMy, Bugey. 
30 aigus Grav. id. id. 
31 littoralis Thoms. Id. Id. 
31 crasaiventris T h o m  Le Plantay, Bourg. 

-8 Stephr 
33 opticus Grav, *Bourg, 
34 b r u n n i p  Steph. Tout l'Ain. 

37 tamalis Ljung * id. i F  . 
38 similis Herbtt. id. id. 
3q mlutus Er. M a k i  de Serdms d e ~ d o r d .  
40 cidndeloidm Schall. Tout l'Ain. 
41 formicatus &ph. Le Plantay, Bugey, 

contrac{us Er. * id. id; ' 
42 suhimpressus Er. * Marais des bords de l m  

.. (Meximieux)., 
43 binotatus Ljung. Tout l'Ain, marais 
44 plantaris, Er. id. id. ' ' 

45 p i c i p  Sleph. , id. M .  
. rusticus Er. 
46 tenpstivus Er.* Mirais de Serriens de BrHH 

Le Planuy. , , . * . . 
47 fiium Er. * Le Plantay, Bugey (Rey). 

f l a v i p  Steph. 
48 glqciaiis He&. H a ~ i t - ~ u ~ ( R e y ) .  
49 subeneusiEr. Le Plantay, Bugey, 
50 a m u s  Er. * Id. id. 

aceris Steph. 
51 implâ€¢ssuaGer Le Plantay, Buvy. 
$1 impressipennis Duv. id. id. ' ; 

- d u m  Steph. 
53 pdiipes Grav. * Le Planfou, B-igey. 
54 palustris Er. * Marais de rri6res de Briord. f 55 fwiwrnis ET. Tout l'Ain. 
56 E r i e n i  Rye. id. ,.. 

fiavipes $1. , ,' 

57 ' m ~ n t i v a ~ u s ~ e e r *  Nantua. 
58 i ~ s t r a t ~ r  Er. Le Plantay. 
59 languidus Kr." ' Chateau-Gaillard. 

Pselapidah. . ; 
. . . .  . .  

~aro"u"'~ubÃ© . . 

1 I+fc* Aube. ! Lu PO&. . - ,. 
Trimium AubÃ© 

1 breviwrne Reich. Tout-<Ain. , 

E u p l e p  Leach. 

1 T i e r i  ~ u b e  Bugey. , . 



REVUE 1 

(A suivre). 

NOTES DE CHASSE 
s - 

ne excunlonJaite le dimanche a aoat, aux 
de GIvora par MM. Gubillot, Renaud et le 
de Oie noie, phuieun ap&a IntireÃ‘nt 

nom im sigrnion% & no8 m l U p a  de 
conmittances exactes de lÃ©poqu 

la locriil6 t o u t  Indispensables aux . 
a aurnlenta, Fabr. - Prise en battant d a  
i;hataIgniera, un aeul exemplaire, que je 

accidentellemÃ¨nt Cet insecte quoique pu 
M le centre de lu France est cependant 

dan8 la +ion Lyonnaise, toutefois notre 
nt l'avait prise en nombre, quelques 
t sur des vieilles souches de peu- 

i@f.oliv. - Sur de vieilla wuches 

a iitCw101u: OII*. - prise   ri den- 
une ferme, elle devait probablement 
6 construction. 
rittttcur, LInn. - Plusieuro nym. 

d l m  ta vermoulure des soucha de 

gnnd nombre dam 
la mimn (tant un peu en retend 

lvom trouvÃ plurieun Individus 

Aluyiockeim octoguiiata, Linn. - D u s  k mi. 
dmge d a  loucha de pin8 dans laquelles la l e m  doit 
vivre. 

Ce magnifique in8ate avait dÃ©j ht pris dans celle 
mime localil6 pÃ§ MM. Gablllm, Gacogne et Vlllanl. 

Xyoetoohares ou Xycetochara (rectlf. qn.)  

C'est 6 tort que les derniers catalogues dunlaent 
Mycetochares ou Myceiaehara fasciata Muls. A 4- 
maculata Latr.: notre savant collÃ¨gue Baudi de Selve 
dans mn catalogue d a  col&p&m du b n t ,  p Ã §  
144 cite le fasciata comme dictipct du 4-maculala. 
j'al soumis la p r e m l b  eÃ§pic (autheutique ayant cm. 
trÃ´l la exemplaire8 de ma collection avec l a  type* de 
h collection M u h t )  plinleun mutna entomolc@mes 
qui m'ont l&noign& le d m e  avis: l'auteur mu8 l'au- 
toril6 duquel cette dunion a & bite, n'aura pas mn- 
nu le &tablefasclata, mais, ainsi que cela se bit 
quelquefois, vu seulement h M bpn. 

Je vals donner deux petite* deacrlptlonsqui suffiront, 
j'ephe, A bien sÃ©pare les deux noms et aideront, & 
l'ocoiiion, h la d&ermlner chacun de leur cM crec le 
M. fasciata au moins comme vari* du 4-mmilata 
si non comme espÃ¨ce 

Â¶mecte c a e  prem* vue par deÃ tacha 
Ã§lytnie jaunet, deux Ã§u chaque 6lytre.- 

Trille petite. Ramaait, n d r  brillant. T& et prolho. 
rue pointil& noin, ce dernier presque aussi large que 
long, convexe avec deux impreteionf (tes peu mur- 
quÃ© sur la base; anlenna courtes, 6paisses, noiriitm 
au moina au milieu; pattes jaunhtrai ou brunhtres, 
Elytra assez courts, convexe, fortement ponctu& et 
orn& de poils couru, obscure; 
rement rondes sur +ue 
l'+ul'e, et l'autre p r Ã  de l'ex 
4-macqlaia Lat. Reitter D. 1889 pge 147. - 

~ a i l k  assez grande. Alion& brun-noir trÃ 
brillant. TÃªt et prothorax pointil& ce dernier ra- 
guement brundire, a ~ e z  large ven k milieu, a deux 
impressions &&lement bien marquÃ© & la base. 
Antennes assez minces, brunAtm ou jaunhms, pta 
de la mÃªm couleur, Elytre8 assez longs, bien in 
tili& et or& db poils longs, dor&; sur chaque Gtr: 
deux taches d'un brun-jaune, grandes. la p r e m l h  h 
l'+ule, la deuxidme prÃ de 1 ex&mitÃ large, prm. 
que e n t h m e n t  Ira-le. Long. 5-6 t/a\mil. 
fa&ia& Muta. Pe;tlnl#da page 25.. , 

Cette apÃ¨c K diatlngum de la prfcedaim par la 
forme plus alion&, la muleur fondire moins sombre, 
la pubescence du dessus du corps, la forme plus h. 
due des taches 6lytrules, etc 

Je ne connais le Mrcdwharm fasciata due des Al- 
pea et en France 8cÃœlemen de k t -Manin- '~ f ln t~ue  
m a  collection) et des Baasei.Alpes (collection Mulsant), 
ie le crois fort rare dans lm collections; ouant au M. 
f-maculata, il se prend dan ' lm plaine, \a montagne 
En Fronce. en Italie, en  fiem magne, il ne perait pu 
rare dans nos pny. 

.. 
M. Pic 

;. . , 
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COMPTES-RENDUS 

DE LA SOCIET~ BOTANIQUE DE LYON 

SgANCE DU 47 FgVRIER 4804 

PRÃ‰SIDENC DE M. LE DOCTEUR GABRIEL ROUX 

Le procis-~erbal de la prbcbdente rbunion est lu et adoptb. 
La Socibtb a revu : . 
E. Malinvand : Rbcentevicissitudes dn Ranunculyn ch& h Ilos et du GIobulan'a 

viilgoriii. - Bull. de la SocibtÃ botanique de France ; XXX$I?; 0. R. des Sbances, . 
6. - Le Rbgne vÃ©gbtal II, 12, 1.1. - Bull. de In Soci6t6 d'Et114ea 8cient.ifiqiii~ de 
Ntn~en: XVIII, 2, 3, 4. - Bull. de la Soci6td d'horticiilt~~re et de botanique du Htvre; 
4, 1890. - Boletnu da &oiedade Broteriana, Coi~nbra; VIII, 2. - Mernorias de la 
Sociedad cientifica Antonio Alzate ; IV, 3,4. 

COMMUNICATIONS 

Scabiosa Incida Vill. var. subinlegrifolia. 

M. l'abbb Boullu p&sente une forme remarquable de Seabiosa qu'il 
a retrouvÃ¨ sans ktiquette dais ses anciennes &coltes; elle vient, 
croit-il, du Lautyet ou du Mont Viso. On lui a assuri qu'elle s'y ren- 
contre parfois le long des ruisseaux. Il la rattache' au Se. , . lucilla ., . . , . . . , . Till. . . 
dont elle se distingue par plusieurs ca&t&s'tr&s-sensibles. 

Le Se. lucida Vill. a la tige courte (15-25 cent.) ; ses feuilles pres- 
que glabres sont ramassbes en quatre paires dans la moitii iifbrieure, 
les deux infbrieures gidralement indivises, les deux suphrieures penna- 
tisbqubes. Dans la varibtb, au contraire, la tige est 6levbe (50 cent, e t  
plus) ; ses feuilles longuement pitiolbes, oblongues, aigu&, s6parAes 
par des entrenÅ“udsd 8-12 cent. sont indivisos, sauf parfois dans la 
dernibre paire oÃ elles sont munies & la base de deux segmentscourts, 
btroits et entiers. Elles sont bordbes et &wsemies sur les deux faces de 
quelques poils assez longs. Les fleurs forment un capitule fort large ; 

l e  capitule fructifÃ¨r est petit et t&s dbprimb; enfin les cils du 
dycule inGrieur dÃ¨passen trois ou quatre fois la comnule comme 
dans le Se. lucida. 

Cette variÃ¨t est-elle stable ou n'est-elle que le rÃ¨sulta d'une station 
humide 7 C'est ce p ' i l  serait intiressant de constater en la transplan-. 
tant dans un terrain sec. 

Il propose de nommer cette varibti: subinteyrifolia; quoique ce nom 
n'en donne pas une idbe exacte, les feuilles, n'itant pas entihres, mais 
seulement indivises. 

, Il fait comparer avec la plante des Alpes une scabieuse de la Car- 
niole, la seule i feuilles indivises dans cette section qu'il ait en 
herbier. C'est une vari& du Scabiosa Ifhlnikiana Host., quoique 
Reiclienbach la rattache au Sc. lucida Cqtte espbce est tout entiÃ¨r 



recouverte d'un tomentum trÃ¨ court. Mais ici se produit un pbbno- 
mbne en sens inverse de celui qu'on a pu constater sur le Sc. lucida 
et  aavarieti lubintegrifdia. Tandis que le type de l'espbco est & 
feuilles entibres dans le bas, lydes au milieu, pinnati*n&es dans le 
haut, & six ou huit paires trÃ¨ & d e s ,  la varibtb les a toutes indivises 
et i cinq paires rapprochbes au milieu de la tige. ! 

M. Vihd-Morel, p r b n t e  la communication suivante: 

Note sur lei Batraobium Dm. 
7 

. Les espbces du genre Balraehiwn (ancienne section) sont au nombre 
de 11 dans la Flore de France de Grenier et Godron. C'est ce dernier 
auteur qui en a fait les descriptions et blabod la Synonymie et les 
citations. 

Ces onxe peuvent t d e  naturellement se diviser en trois 
groupes ai on les considbre sous le rapport de leurs camt&res physio- 
logiques, savoir : Ã 

l* Espbces terrestres ; 
2" Espbm amphibies A feuilles protbifonnes; 
3" E s w s  aquatiques ou amphibies & feuilles uniformes. 

. Les espbces terrestres sont au nombre de deux; B. hehernceuin, 
L. A. cÅ“nosum'Gvaa 

Les es@ces mphibies & feuilles prot6ifonnes au nombre de cinq : 
S. tripartitiun D. C. ; B. doleucoi, Lloyd; A. Batulotii Godr. ; 
B. c o a / ~ u m  Ood. B. qualicuin L. - 
Les aquatiques ou amphibies ti f. uniformes, au nombre de quatre : 

B. l i i c l ~ q h ~ l l i m ,  Chaix ; B. Droiwtii, Schultz ; B. iliuaricalum, 
Schrank ; A. fluilana. 

Cet es- sont th longuement d&&riteÃ dans l'ouvrage en ques- 
tion. 

Los es@ces terrestres sont des sortes rampantes qui vivent dans les 
marais, sur le bord des ruisseaux ou dansles lieux humides. Elles n'ont 
pas de feuilles dhconphs en lani&res fines, et ne paraissent pas 6tre 
organimh pour vivre dans les eaux profondes. 

Les espbces amphibies & feuilles viribes, ont toujours au moins dans 
la premibre partie de leur existence des feuilles capillaires qui avec 
l'Ã¢g deviennent rÃ¨niforme si les eaux oÃ elles vivent ne sont pas trop 
profondes. 

Les &@ces aquatiques ou plus rarement ampbibies ont les feuilles 
toutes capillaires, mbme quand les eaux se retirent. 

Si j'appelle l'attention de la Socibtb suiles espbces de Batrachium; 
la cause en est aux varibtb, que je trouve signalhesdans l'ouvrage plus 
haut ci& A la suite des B. tilpartum, ololeticoi, aqualilis ot Baudoiii, 
Godron, indique trois variith pour chaque esp&ce savoir: flttilans, sub- 
niersus et terrestris; pour les trichophglhs et lc fli~ilan.s chacun deux 
varihtba {ftumatilia et leiv~stris). 



"(i,&@atii&r&de procbder est bvidemment vicieuse e t  en contradic- 
avec_les lois de lanomenclature botanique. 

1 
Chacun sait que le mot varibtb est appliqub aux esphces d'ordre in%- 

'rieur, aux espkes affines, aux formes susceptibles d'&tee distingubes, 
quand elles peuvent &tee rapportbes Ã une plante type z i  laquelle on a 
donnb le nom d'espÃ¨ce Mais il n'a jamais btb entendu qu'on devait se 
servir de cette appellation pour dbsigner des variations passaghres 
comme on en observe chez beaucoup de plantes, et encore moins Ã des 
&ats particuliers produits chez les esphcea qui vivent dans des milieux 
diffbrents. 

C'est cependant dans ce travers que sont tombbs plusieurs botanistes, 
principalement quand il s'est agi de plantes aquatiques. N'a-t-on pas 
vu, si je ne me trompe, prendre les feuilles rubanbes du l'Alisma plan- 
tago et de la sagittaire pour une sorte de ~all&neria bulbosa? 

Godron n'a pas agi autrement pour lesgrenouillettes aquatiques.'Les 
14 varibtbs qu'il signale et que j'ai mentionnbes plus haut, ne sont pas 
autre chose que de simples btats de vbgbtation. 

Pendant qu'il signalait des btats, Godron oubliait de dhcrire des 
vraies varibtbs qui existent trbs certainement. 

Il faut dire que l'htude des varihtbs dans le genre Batraehium ne 
pourra se faire que sur le vif, Ã la suite de, cultures spbciales qui mon- 
treront dans quelle limite les organes sont modifih par les change- 
ments de milieu.' . 

t 

S i  on me demandait pourquoi je suppose qu'il existe des varibtbs non 
nommbes de Batrachium, je rependrais ceci, qui a &te mis en lumidre 
&vec la derni&re bvidence par los botanistes modernes : Tous les types 
linnbens ou leurs analogues sont des aggrugats de formes groupbes 
sous un nom spbcifique. Aucun type n'bcliappant Ã la rbgle, ce n'est 
donc pas faire une supposition gratuite que d'affirmer qu'il existeaussi 
des formes chez les Renoncules iLquatiques. - 

&ANGE DU 3 MARS 4804 
-"" 

Le procÃ¨s-verba de la preebdente sbance est lu et adoptb. 

La Socibtb r e p  : 
Aiibony : Plantes iniÃ©ressante des environs d'Aniane HÃ©~anlt) Offert par i'aiitenr. 
Jonrntil de botanique, dirigh par M. Morot; V. S. - A evue ' br ologique, dirighe par 

M. Hnsnot,; XVIir, 1. - Revue scientifique du Bonrbonnaift ; 14, 2 .  - Qevue hor- 
ticole den Bonchen-du-lit~Ã»he 438, 1891. - Bill!, "le ln Soci6t6 scientifique et littb- 
titire des Bnsses-Alpes ; 38,39. - 'l'rnnsaction of the "New-York Acildemy of scien- 
ces ; IX ; 6 ,  6, 7, 8. - Proceedinga~~of the Hochester Academy of Sciences;.!, 1 .  

. . 
1 

COMMUNICATIONS 

M. le ~i&ident annonce A la SociOtG .que le Conseil m~nicipal a 
accorde cette annbe la subvention de cinq cent.francs qui nous &ait 
alloube. Il s'est fait l'interprbte de la Socibtdd" adressant ses remerci- 
ments Ã la municipalitb lyonnaise. . . 
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M. le PrÃ©siden annonce que notre confrÃ¨r M. Garcin vient de passer 
sa thÃ©s de doctorat Ã¨s-science ; il lui adresseses fÃ©licitations 

M. Viviand-More1 pr6sente la communication suivante : . -. +- 
Polymorphisme des   eu il les du Lierre 

P 

On sait que le Lierre, Hederu helix, change trois fois la forme de ses 
feuilles pour arriver A l'Ã¨ta parfait. Dans son btat d'enfance, lorsqu'il 
rampe sur le sol ou qu'il grimpe aux branches, il les a gÃ¨nÃ©raleme 
palmatilobÃ¨es avec des lobes plus ou moins profonds, plus ou moins 
larges, dans la deuxiÃ¨me'pÃ©rio - celle qui pr6cÃ¨d leur 6tat adulte - 
ces lobes s'attÃ¨nuent insensiblement, disparaissent les uns aprÃ¨ les 
autres, trÃ¨ irrÃ©guliÃ¨remen et la feuille prend alors sa forme dÃ¨finitiv 
telle qu'on l'observe aux sommit6s des rameaux florifÃ¨res 

ArrivÃ©e dans ce dernier Ã¨tat dit Ã¨ta en arbre, les tiges perdent leur 
crampons, ne s'attachent plus aux branches ou aux murs, mais se 
tiennent verticalement. 

En dehors de cette transformation rhguliÃ¨r de la  forme des feuilles 
chez le Lierre, on observe quelquefois, surtout 'chez quelques espÃ¨ce 
ou races, notamment chez le Lierre d'Alger, un protÃ¨ismeautremen 
considÃ¨rabl des organes foliacÃ¨s . ... 

On pourrait presque qualifier ce protÃ¨ism de tÃ¨ratologiqu si on ne 
lerencontrait pas rÃ¨guli6remen chez les sujets cultivks. 

Pour vous donner une idbe du polymorphisme en question, je vous ' 
ft/ 

prhsente quelques unes des formes les plus excentriques des feuilles 
r6coltÃ©e sur le mbme rameau d'un Lierre d'Alger cultivÃ a Vil- 
leurbanne.' . 

Diformution des feuilles d'un Cyclamen hederÅ“fioliw~. - Le 
Cyclamen A feuille de lierre prbsente quelquefois des dkformations sin- 
guliÃ¨res Moquin-Tandon rapporte qu'olivier en avait dkouvert u n  
individu monst~ueux qui a htÃ dÃ©cri SOUS le nom de Cyclamen lineu- 
rifolium (1) dans lequel le limbe des feuilles a avortk et o Ã  le pÃ¨tiol 
s'est dÃ¨velopp avec excÃ¨ et m6taniorphosÃ e n  une sorte de ruban 
foliacÃ© Moquin-Tandon classe cette anomalie dans le chapitre des dÃ©for 
mations ruban&es de sa TÃ©ratologi vÃ©ghle  

Je vous prhsente aujonrd'Jiui, trouvhe sur un individu de FespCce 
plus haut signalÃ©e une dkformation singulibre qui me pariit provenir 
de la soudure d'une partie de la base du-Jimbe d'une feuille, avec la 
partie correspondante d'une autre feuille portÃ¨e toutes deux par un 
mkme pbtiole. Je la &signe soifs le nom de dbformation rthiforme 
bi-juguÃ¨ peltÃ¨e 

Diformalion hilohie d'un Ck'fiorium Inti/tius. - II n'est pas 
rare de voir la nervure mÃ©dian de certaines feuilles se diviser acciden- 



tellement en plusieurs parties et former plusieurs lobes ou bchancrures 
au lieu de prbsenter un limbe entier, obtus ou acuminÃ Ã leur 
sommet. 

Cette dbformation Ã l a q u e l l e o q a  donnb le nom de Phyllomanze, 
se prbsente assez frbquemment sur les arbres; Schlotterberg Ã donnÃ le 
dessin d'une feuille bilobke du Lilas commun. 

Moquin-Tandon signale, dans l'Herbier de Poiret, une feuille de Lau- 
riewose qui offre Ã son extrbmitb un commencement de multipli- 
cation. 

On a trouvb dans cet btat des tilleuls, des ormeaux, des muriers, etc. 
Le trÃ¨fl Ã quatre feuilles - si cher aux sorciers - est un exemple 

de Phyllomanie chez les feuilles composbes. 

L'exemple que je vous prÃ©sente aujourd'hui a btb observb sur des 
individus de Cichorium intyVus appartenant Ã la race horticole dite 

Ã 
Ã chicorbe amÃ©liorb Ã̂  

Dans le mbme ordre de dÃ©formation j'ai rencontrÃ il y a quelques 
annbes, sur le-Lippia citriodora, arbrisseau trÃ¨ communbment cultivÃ 
Ã Lyon comme plante ornementale, recherchbe pour 'l'odeur de ses 
feuilles, e t  vendue sous le nom de Verveine des Indes, un exemple de 
phyllomanie qui n'est caractbrisbe que par la bifurcation de la nervure 
mbdiane, bifurcationqui commence au 1/i infbrieur de la hauteur de 
la feuille, se jusqu'Ã son sommet oÃ elle forme deux trÃ¨ 
petits lobes, ou'mieux deux petites dents produites par une Ã©chancrur 
on tonne de delta qui se trouve au sommet. - 

Feuilles excentriques du Pommier coniiimn - 
Grenier et Godron (FI. francaise p. 57.1), dbcrivent ainsi l a  forme 

des feuilles du pommier commun P ! p s  Malus L. : Ã Fouille &limbe 
ovale acu~hi~z&, obtus6ment dentb, une fois plus long que pbtiole 1). 

Cette description n'est pas exacte pouf les ~chantillons que 'e pi6 
sente. Lelimbe n'est pas toujours ovale. - Il est elliptique, O i tus . -  ou 
&&nu& Ã la base, souvent tr& nettement dent& et quelquefois 2 fois 
plus long que le p&tiole. 

Disjonction, virescence, accressmace et prolifcrution d u  RescÃ¹ 
lulea. - II n'est pas rare de rencontrer sur la m h e  plante - souvent 
dans la m h e  fleur, - toute une sbrie de d6formations. L'&cliantillon de 
fieseda lutea que vous avez sous les yeux est un exemple de ces rbu- 
nions d'altbrations morphologiques. En effet, il montre : 
10 A un assez haut de rb le phbnomhe des disjonctions inverse de 

celui des soudures, que c f u reste, les pbtales sup&rieurs prbsentent Ã 
un assez haut degrb sur les bchantillons normaux de l'espbce ; 

20 Les phÃ¨nomkne de virescencoset d'accrescences bien connus ot 
fort souvent observbs ; . . .  . 
"80 Sur quelques fleurs une prolifbration compkte ; c'est-&dire la 

Ã§Â¥oducti d'une deuxiÃ¨m fleur qui semble sortir de la premibre, e t  
!laus toutes les fleurs un commencement de prolif&ration montrant le 

' bouton longuement allongksortant de l'ovaire de la fleur normale. 



REVUE L I N N ~ ~ N N E  H 

Fatcies, u La dilatation excessive des organes caulinairea constitue 
- dit Moquin-Tandon - une monstruositb compliqube qui a reÃ§ le 
nom dÃ fascie ; De Candolle ladbsigne sous celui d'expansion fascibe. n 
Dans les fascies, les organes wulinaires, ordinairement plus ou moins 

cylindriques, prennent une forme aplatie. 
L'btat de fasciation n'est pas rare et on pourrait presque dire que 

c'est celui des cas tbmtologiques qu'on rencontre le plus communbment. 
Aux t d s  nombreuseses Ã¨ce trouvbesdans cet btat et signalbes dans 
les Elbments de Tbrato f ogie vb&tale de Moquin-Tandon, j'ajouterai 
les suivantes, que je vous p rbn te ,  et qui n'y sont pasmentionnbes : 

Arabw hirsuta. - Ranuncuius repens, Populw tremuia, Statice 
armeria, Solanum duleamara. 

(A suivre) 

M. Maurice Julliot, 9, rue Pouilelier, Part:, dÃ©air fclunpr la ml&ptÃ  aulvints: 

A bchanger contre ColÃ©np ou L-?pidop&w de France ou exotiques. 
AdraÅ“ oblm h M. Sonthonnax. 9. RM Neuve. - LYON. 
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